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-- NI olîiilr est diltht-jle A eliawosLr, c-ai- mnsieuir n'a pas de -out-de-pied.
-Je il'ai pas~ <ke coup~ de pied 1! ..

SON NOM\,
cen.,- <iti ile l"îinueit pas. te, nomment tr*op.qcoîîe,1
lt bicot des j'ois mtou ciffle a (l~kr e ta£ gloire

'aîis je nl'ai (lit ton iln ianr oe illes flot reeit
Et ic n'ai d11,oit jf« on i-,,ur fli'à lat nuit ,,o;î-. .

(C(i- (,n 'c trop chanité lt gnicîe et lt hEtié
'l'ae yp,)re et lt Ieîît sont la .'l,,.Noie des I;uitlc.
'la XI) .s!ed-<. Iui 4m couîmte le« ciels îl'étéý.

Akt les4 )M 071< oî 1, doit al.c ros-es qule tif0 ides.

(,"ls owil.ilt <i 7eîil<- collier fiue toit <'ixae l'si donx,
Et qh'îriîî pIo, ti (le toi ce (pue j'en pis meoi-7eitrne
'loit regad, io Itoi wI:?n, lt ix ., tuin e.N il il01<.,
E.t l'o,, saot tout, -siîoiî dle 'ptl (flotill je, 'ainie.

iloun Ncr-,-c, lf! seul pic-î lotit iii n e pafig~e,
Eit je e. Ir qui -<Pr, r<t, moin mour croirait,
lRvt arsioi io l<, oion, te p..rc<aloîîtye.

turcs, pour apporter à ceux que l'amour do la patrie a fait bannir, le
haut appui (lo sa conscience ccloquente.

Longtemps avant cette abominable aventure qui mortellement l'affecta,
il donnait à ses jeunes coillè-gues les grands conseils qu'ilî ne voulurent
point entendre.

Il leur disait dlans une inoubliable conférence:
"lLa profession est difficile ;les règles en sont impérieuses ; le succès

en est lent; le résultat nmatériel, plus lent encore.
"lGardez nos règles ; acun des noems inscrits sur notre tableau n'a jamais

figuré dlants l'état-major des grands désastres financiers.

"lLe barreau est une des formes (le la liberté ; il naît et meurt avec
elle. Mais, tant qu'il peut élever la voix, ne désespérons pas dlu droit.
Est-il u ne plainte légitime dont il ne soit pas fait l'écho? une institution
respectabile, une consciente opprimée qui n'aient pas trouvé on lui un dé-
fenseurI QuEl est le pouvoir devant lequel il a volontairement fait taire
sa pr-otestation 1

"lCe que je crains, ce sont les illusions de la vie publique vous entraî-
ntant loin des réalités do notre profession, c'est la politique vous éloignant
dlu barreau.

"lAvez-vous bien calculé vos forces; et mesuré l'étendue de vos respon-
sabilités ? Avocats encore sans clientèle, vous sollicitez celle du pays !. .
Alors (lue vous avez à pe-ine navigué, abordant résolument la haute mer,
vous réclamnez, dlu jour au lendemain, une place au gouvernail de la bar-
que qui ne porte plus Cés-ar et sa fortune, mais la France et son avenir!

Peut-être seront écoutés de Îi nobles conseils, mais où sont les conis-
ciences d'antan ?

PAS DEUX CHOSES A LA FOIS
P'hilidor.- Oh* mademnoisellro, comîme je vous aime. Je veux déposer

mon bonheur, mots avenir entre vos mains.
Celesine.-Pas maintenant.
Philidoi%.-Pourquoi, chérie?
Gée.ine.-J'ai besoin <le mes deux mains pour tenir ma jupe de robe.
Et de fait la route était très boueuse.

NATURELLEMENT
B,«b -Deux semîainîes de vacances, ce n'est pas bien long.
Fred-Ça dépend de l'endroit où on les passe.

AUTHENTIQUE
Le îiou

tur<' par
Le culii

qu'on peu

Ce qui
cetque

AVOCAlS POLITICIENS ol<-r

Ent ce temîps le décadt(ence, dit le -Ionîrwal Illutrlé, dle Paris, le rhéteur
.oue sîji- le tréteau politique le's rôles principaux ; l'avocat politicien, jon-
gleur dle iliotst, t-unie les hommes da-emênme le ministre de la guer-re,
consiste il a l'hîabitude de rutiule,- les Jurés, au profit des assassins, des vo-
leurs et des trîtit-es. Pour peu qîu'il roule également bivrn les It <le ses
tii-uubs, lei 4-Iaqlluiis salaii <lu Patrlement l'applaudissent, et ses clients,-
l'ons l>o 'ltii1ms, l 'acc-lamntt.

L'avocat à qui manque le denier <le lat veuve, l'hémitage de l'orphelin, le
<o iiudiciatur du pm-oigtie, ou la bîonne réclame que procure la

l'ced îe des éo<ertiês'ý rec-hierchés sur la place, cet avocat sans
emploi ... ( le soit lîîgoû t., àpi-o au gain, àpi-e à la renommée, bon à tout
tfait-e, pique sa tête dains léotpolitiq~ue, nmime, gesticule et vocifère de-
vantt lat lîaraîuo électoralû, y iiontre son échinte souple, prête à toutes les
Cabr-ioles, à tous les coiuips <le pi<,et cueille, acrobate acc-omnpli, au lbeut
(le 1tlaiîu- les I lI ltills îles biad auds.

c'est la wiafiité iminîistémielle, élevée à l'tcole <le soit grantd mnaître-
<l'au.jourd('ltui, l'hîommiie qui plaide tout, sanis autrme souci que l'amour du
gais) pontr le t rioumphîe dle l'imposture.

Atres é1taient les avocal; (le la vieille écoîle, 1pi-is (le <ltoit, respec-
tuvux tili dev~oiri, honur cî 1 t-<ularreau fiançais.

Osi- t- i"alaeul, bîâtoînnier, nmort il y* a 'quelques joùir, étatit un de c'sa
11o11111 d'auitt-efois.

Uin <lo ses lignes stîccesseurs, MN. le lato)titiet- [)evin, en a faLit, comme
il conlvenai t, l'élo ge.

Il a (lit contienit oit ne pouvait appr-ochier cet homme éminent sans être
conîquis piti -mon nlitii-alplo t aletnt, pal- l'élév-Ltio'i de son car-actème, par Ai
l'exqutise <lîlicatessv fli t Surt.

0se-ar l"alat-tf fut mi eîbit fioti seuleigient uin <les mnaîtrès le lat parole, -

niais ene-oie, <ulnis Surîto>ut ti<tsi n<ilir serviteurs de la justic-o et de-
lat patrtie, q1u'il rén a<lis un c-ulte arÏdent e~t passinné.

Ai mîoument des <lélî:s od'ieux tle la.jjzàtte.t'out, M. Falatouf, malgré
la défense les iméleciîîs, se faisait poi'tet41à 8énat enve-loppe de couver-

uveau pelision-îîaire d'été.-Quel est le maximum de la tempéra-
ici?1
tivaoleur (ote grattant lpefroît).-Je sais pas tr-op,., mais je crois
ut la moerimer à votre réftetion.

ECOONIEPOLITIQUE
permet à uni parti politique d'être moins mauvais que l'autre,
tous les deux ne peuvent pas être au pouvoir en mêmîe temps.

ENTRtE... ARTISTES
me parle pas de Laguigne. . Il ne sait même plus forcer utn
t. C'est pour la banîde un membre honorair-e.

LÉ(CER lNALEiNThiNDU - (Site <t liat)

T.lienîs.. et elui-là; )stir quoi compte-t-il donc ?


